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Notes sur la maison rurale de la Vallee de Joux
par Rene Meylan (Nyon).

A la Vallee de Joux, les vieilles maisons sont rares, car la
colonisation n'y a commence qu'au XIVe siecle et la frequence
des incendies, düs surtout ä la foudre, a fait disparaitre la plu-
part des temoins du passe.

Les agglomerations, etant donnee la contiguite des bätiments,
ont naturellement le plus souffert. Pour quelques localites, la
liste des sinistres s'allonge, terrifiante. Au cours du XIXe siecle
seulement, le village de l'Abbaye est partiellement detruit en
1833; Le Lieu, dejä presque aneanti en 1691, perd encore trente
maisons en 1858, puis douze en 1882. Apres les incendies de
1866, 1872 et 1900, il ne reste que quelques bätiments intacts
de l'ancien village des Charbonnieres et, en avril dernier, cinq
des plus vieilles maisons du Sentier disparaissaient ä leur tour.

On retrouvera donc le type rural sous sa forme la plus ar-
chaique dans les maisons isolees surtout oü les chances de pre-
servation ont ete plus grandes et oü les besoins de transforma-
tion ont ete moins sensibles. Les grandes lignes de la maison
primitive se retrouveront d'ailleurs sans peine dans les construc-
tions plus recentes.

Orientation. Les deux synclinaux paralleles dont le fond cons-
titue la partie habitee de la Vallee de Joux sont Orientes du SW
au NE. Leurs versants offrent par consequent un « droit » et un
« revers » dont les conditions d'habitabilite seront tres differentes.
Dans le synclinal occidental tres etroit — la combe du Lieu — les
villages s'allongent en utilisant au mieux le versant ensoleille ex-
pose au SE. Les conditions ne sont pas les memes dans le syn-
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clinal principal, celui qui contient le cours superieur de FOrbe
et le lac de Joux. Lä, en effet, c'est au revers que s'adossent la
plupart des agglomerations. La plaine marecageuse de FOrbe
d'une part, le lac, bordant une falaise ä pic, de l'autre, ont em-
peche la fondation de villages sur le «droit». Le Sentier et le
hameau de Chez-le-Maitre ont utilise les seuls emplacements pos-
sibles, sur des depöts glaciaires, ä la tete du lac. A Fest de FOrbe
et du lac, sur le « revers », les larges deltas de la Lionne et du
Brassus, ainsi que les nombreux deltas secondaires formes par
les ruisseaux qui sillonnent le flanc de la montagne ont paru si
avantageux que la question de leur fächeuse orientation a passe
au second plan, d'autant plus que la vallee est large et que ses
flancs sont assez evases pour assurer une insolation süffisante.

La tres grande majordte des maisons rurales a recu Torientation la plus-
rationnelle: une des longues facades, celle oü s'ouvrent les portes, Offerte au
soleil levant Au cours de la journee, cette facade restera eclairee jusqu'aux pre~
mieres heures de 1'apres-midi, tandis que la petite facade tournee au SW pro-
fitera encore des derniers rayons.

Au contradre de la maison neuchäteloise dont les longs cötes sont ä pignon
— sauf de rares exceptions ä toit dit « maltourne » — la maison de la Vallee de
Joux dresse ses pignons sur sa largeur et les deux pans de son toit s'abaissent
sur les longs cötes. Ainsi les pignons fönt face aux ouvertures de la vallee. Nous-
ne connaissons que deux exceptions — de maisons rurales — au Bas-des-Bioux,
oü des facades ä pignon sont tourn-ees au NW.

Afin de preserver la facade ä pignon du SW, particuherement exposee aux
vents humides, des mesures speciales ont ete prises. L'aspect des villages est donc
tres different, qu'on provienne du SW, oü tous les murs sont pourvus d'un re-
vetement de « tavillons », ou au contraire du NE, oü les murs apparaissent nus
ou grossierement bardes de planches.

Forme et distribution. Le type de bätiment le plus simple —
un carre quelque peu allonge — ne comprend qu'un rez-de-
chaussee surmonte d'un vaste toit ä deux pans. On trouve pourtant

tres souvent deux pans secondaires appuyes ä des pignons
tronques. La pente du toit n'est pas invariablement la meme et
Fangle que fönt les deux pans s'ouvre de 120° ä 140°. Pente
faible pour un pays repute humide. C'est que les precipitations
se fönt sous forme de neige pendant la moitie de Fannee et le
montagnard ne craint pas cette couverture epaisse qui le protege
contre les rigueurs de l'hiver. Lä oü les sources manquent ou
sont ä faible debit, Feau du toit est recueillie avec soin dans une
citerne. Une pente de toit trop rapide amenerait Fengorgement
des cheneaux et le precieux liquide serait en partie perdu.

Le toit s'abaisse jusqu'ä deux metres du sol pour les maisons
limitees au rez-de-chaussee. II ne depasse que faiblement —
50 cm environ — les murs des cötes les plus longs et s'arrete au
ras des pignons.

Le meme toit recouvre le corps de logis et la partie rurale.
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Celle-ci occupe ä peu pres la moitie <lu rez-de-chaussee et tout
Fespace libre sous le toiL

On ne semble pas avoir eu beaucoup de repugnance ä etablir
le corps de logis au NE plutot qu'au SW, pourtant beaucoup de
maisons doivent cette <üspositioii si ,peu favorable ä Foccupant
au fait que deux bätiments sont souvent accoles. Or, dans ce cas,
la soudure se fait generalement par Jes ecuries. Les maisons iso-
lees, si irrationnellement distribuees, ont eu peut-etre jadis une
voisine, detruite depuis, ou encore restee toujours ä Fetat de
projeL

Plus la maison est ancienne, plus les fenetres sont rares et
exigues. On cherchait ä conserver le mieux possible la chaleur
provenant de la cuisine, seul local chauffe et chauffable. La
facade SW peut ne point avoir de fenetres. Si eile en possede,
chacune est surmontee d'un petit auvent protecteur. Quelque-
fois, un auvent barrant toute la fagade protege un alignement
de fenetres. La fagade NE, meme si eile abrite le corps de
logis, est trop exposee aux vents froids pour qu'on y ait perce
des ouvertures. Normalement, c'est la fagade au SE qui a le
plus de fenetres, mais, dans les villages, il est bien naturel
que les maisons du cöte oriental de la rue intervertissent leurs
fagades.

Les fenetres ne sont pas protegees exterieurement par des
contrevents; elles sont par contre munies de deux chassis ren-
dant Fouverture plus etanche, et Fon fait parfois usage de volets
interieurs.

Le corps de logis est separe de la partie rurale par un cor-
ridor etroit dont Fentree voisine avec la porte de grange. Le rez-
de-chaussee comprend trois (ou quatre) locaux. Au centre s'ou-
vre la cuisine, jadis sans fenetre, eclairee uniquement par la
grande cheminee burgonde aux volets mobiles.

L'observateur attentaf qu'etait Goethe a deorit cette piece dans ses Briefe
aus der Schweiz, i) « Par sa distribution interieure, ecrit - il, cette maison
ne se distingue en rien des autres, sauf que la grande piece centrale sert ä la
fois de cuisine, de salle et de Vestibüle et que de la on passe dans les autres
pieces du rez-de-chaussee, ou, par un escalier, ä celles de l'elage. Sur Tun des
cötes, de grandes dalles formaient un foyer et la fumee s'engouffrait sous un
large manteau de cheminee aux planches solidement et proprement assemblees.
Dans un coin se trouvaient les portes des fours. Le plancher etait de bois, sau!
un petit espace qui etait pave, vers la fenetre, autour de l'evier. Tout autour,
jusque sur les sohves, s'alignaient toutes sortes d'outils et d'ustensiles bien
entretenus ».

De chaque cöte de la cuisine s'ouvrent des chambres prenant
jour Fune au SE, Fautre au SW. On se contentait autrefois de

i) Lettre ecrite de Geneve, le 27 octobre 1799.
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chauffer la piece principale au moyen d'une plaque de fönte
(platine, plaque de fer) encastree dans le mur, en arriere du foyer.
La seconde chambre n'etait qu'un reduit mal eclaire sous lequel
on creusait la cave. Celle-ci n'etait souvent qu'une partie de la
seconde chambre et la maison n'etait alors nulle part excavee.

L'etage, construit plus tard, reproduit la distribution du rez-
de-chaussee, mais on a du percer des fenetres dans le pignon
lorsque les murs des fagades n'ont pas ete en meme temps re-
leves.

A cöte de la porte du corridor, etroite et rectangulaire, s'ouvre
la grande porte de grange qu'un cintre elegant — destine ä faci-
liter Fintroduction des chars de foin — peut rendre plus imposante.

Par rapport au corridor et ä Fecurie, le niveau du plancher
de la grange est releve de 30 ä 40 cm. Elle est ainsi mieux ä Fabri
de Fhumidite, mais les chars doivent franchir ce pas par un plan
incline. Dans ce pays d'elevage et de production laitiere, la grange
est la partie essentielle du bätiment. Elle n'est jamais trop grande
pour contenir le foin et la paille necessaires ä une longue stabu-
lation. On entasse la recolte dans les combles, sur le plafond de
la grange (les ebauches), ainsi qu'au-dessus de Fecurie (le solier).
Bien abrites sous la neige et le foin, Fhomme et le betail peuvent
braver les hivers les plus rüdes.

L'ecurie, oü sont relegues tous les animaux, occupe toute la
largeur du bätiment, ä Foppose du corps de logis. C'est un local
bas et peu eclaire. L'alimentation du betail se fait par des trap-
pes s'ouvrant sur le bas de la grange qui est utilise aussi comme
remise. On entasse le furnier ä quelques pas de la maison, si pos-
sible au nord et ä Fombre.

La fagade principale est rarement formee par un mur con-
tinu. La grange-remise etant entierement en bois et construite
quelque peu en retrait, eile laisse ä Fabri du toit un espace libre
(le neveau) dont on saisit Futilite dans un pays aux pluies si fre-
quentes et aux chutes de neige si abondantes. On y est ä Faise

pour soigner le betail, reparer les outils, preparer la Provision de
bois et pour y jouir des moments de repos.

Apres avoir löge le foin, il faut songer ä mettre a l'abri une enorme
Provision de bois, car on chauffe regulierement pendant sept ä huit mois et il n'est
pas de mois dans l'annee oü il ne faille faire du feu. A cela s'ajoute la consom-
mation quotidienne du bois pour la cuisine. Le local destine a abriter le bois est
le « soleret », construit sous le toit, en prolongement du plafond de l'ecurie
(solier) et s'etendant jusqu'au-dessus du neveau. Si la place manque on n'y löge
que le hetre et Ton entasse le sapin devant la facade du conDs de logis, jusqu"au
toit, en encadrant les fenetres.
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La madson isolee est loin d'etre le type le plus freqüent. Dans les villages
et meme dans les plus petites agglomerations, les maisons sont presque toutes
accolees et utilisent de cette maniere un mur commun, rarement pousse jusqu'au
faite, par economie. C'est la cause de ces terrdbles desastres par le feu qui, ecla-
tant ä l'extremite d'une rangee de maisons, bondit en quelques instants ä l'autre
bout, par-dessous le toit, comme dans une cheminee.

Quand deux maisons sont juxtaposees, c'est soit par les ecurdes dont le mur
devient mitoyen, soit sur toute leur longueur; dans ce dernier cas, les deux pans
du toit abritent chacun une habitation et les pignons sont partages. Mais le
groupement le plus original est celui de la maison quadruple. De loin, on croit
avodr affaire a un bätiment unique, de belle apparence, mais on remarque
bientöt, en se rapprochant, la dissymetrie des fenetres et lemploi de materiaux
varies qui trahissent quatre proprietes differentes. Dans ce dispositif, les corps
de logis occupent les quatre angles et les quatre ecuries se touchent, au centre.
C'est, semble-t-il, par economie qu'on en est venu ä bätir ainsi. II a faüu evidem-
ment des raisons serieuses pour pousser quatre chefs de famille ä bätir en-
semble. N'est-ce peut-etre aussi qu'une maniere de faire introduite par les char-
pentiers de la terre de Romainmötier? Le fait est qu'on a souvent fait appel ä

leur colial»oi£ticn et qu'ils a\aient adopte chez eux ce subterfuge pour echapper
ä l'impöt que prelevait l'abbe sur les toits ä « frete», c-ä-d. ä deux pans.
En tous cas. les maisons quadruples sonl repandues surtout au NE de la Vallee,
donc dans la rogion la plus proche de Romainmötier. De nos jours, par suite
de reconstruetions partielles, ces maisons ont parfois des formes disgracieuses.

Materiaux. Les premiers historiens de la vallee ont aecredite
la legende d'edifices primitifs construits uniquement en bois. Or,
rien ne permet de soutenir une teile affirmation, car, si la tradi-
lion se löge quelque part, c'est bien dans Fart de bätir. D'ail-
leurs, ä quelle date fixerait-on cette revolution substituant, en
partie tout ou moins, la pierre au bois. La maison d'autrefois
a probablement ete construite, comme celle d'aujourd'hui, au
moyen de bois et de pierres. Les carrieres anciennes manquent,
il est vrai, mais il ne faut pas oublier que les murs des plus vieux
bätiments sont tous formes de cailloux de divers calibres, prele-
ves dans les moraines, et eimentes ä la chaux. De lä Fobligation
de construire d'epaisses murailles dans lesquelles sont encastrees
les poutres formant les parois de la grange et celles qui soutien-
nent les superstruetures. La pierre de taille dont Fexploitation
et le travail necessitent plus de peine n'a ete utilisee qu'aux angles
et aux parements des fenetres et des portes.

Jadis les toitures et les revetements des parois SW etaient
sans exception constitues par les « tavillons », planchettes reetan-
gulaires, epaisses de quelques millimetres, longues de 30 cm et
larges de 7 cm. Comme ailleurs, la loi sur Fassurance obligatoire
contre Fincendie a amene de profondes modifications dans Fem-
ploi des materiaux combustibles. La loi n'autorise plus que les
reparations aux anciens toits et la töle ondulee est devenue la
couverture la plus appreciee. Legere, eile s'adapte sans autre ä
Fancienne toiture, tandis que la tuile ou Fardoise, beaucoup plus
lourdes, demandent une refection complete de la poutraison. Mais
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la neige glisse facilement sur la töle et, pour empecher ces glisse-
ments, ü a fallu fixer en travers du toit des tiges metalliques ou
des perches. Les forels de la region oü les 4&oi%^gf$$f |*e*3pet-
taient de se servir largement ont fourni un'SÄerfef ifeclpr^Eoier
ordre. ~ *

Transforma&oni: Les grandes lignes de la maison rurale soht
restees inchangees Jusqu'ä notre epoque. Cependant ßÜte a du ettfe

adaptee ä des destinations tres differentes de gelles que repr4-
sentent Fexploitation agricole et Felevage Ainsiy dans le courant
du XVIIP siecle le 4eveloppement de Findustrie horlogere a eu
de grandes repercusskms sur Fhabitation. L'industrie s*exergant
ä domicile, Fouvrier-paysan a cherche plus de lumiere pour son
petit etabri. Les fenetres ont donc ete agrandies, tres souvent
accolees. Le rez-de-chaussee ne süffisant plus, la maison a ete
surelevee d'un etage. Enfin les moyens de chauffage ont du etre
ameliores A la cuisine, le foyer ne sera plus que Femplacement
occupe par le fourneau potager et le manteau de la cheminee,
devenu inutile, est condamne ä disparaitre. La plupart des maisons

existant actuellement datent de cette epoque oü Factivite des

habitants etait partagee entre les travaux agricoles et Findustrie
horlogere

Avec la concentration du tra\aü dans les usines on assiste ä
la fin du XIXe siecle ä de nouvelles transformations architectu-
rales Le type du paysan-horloger disparait II faut etre Fun ou
1 autre Ceux qui passent ä Findustrie modifient la partie rurale
de leurs bätiments; la grange n'est plus qu'un bücher ou un ate-
lier, un depöt quelconque; des locaux habitables sont crees dans
les combles et ä la place de l'ecurie la maison s'achemine vers
le type citadin

Quant ä la maison restee rurale, eile se modifie aussi par
contre-coup. Son possesseur achete les terres de ses voisins passes

ä Findustrie, ou tout au moins, il les loue. De toute fagon sa
grange devient trop petite, trop petite aussi Tetanie. H construit
donc une annexe, une grange ä pont sur le modele des fermes de
la plaine et double les ecuries.

On n'aime guere la maison jurassienne. On hti oppose volon-
tiers Fopulence des fermes de la plaine et la rustfeite elegante des
chalets alpestres. C'est une maison d'aspect bourrey faite pour
un rüde climat. Pourtant, partout oü eile a pu rester fidele ä sa
destination premiere, Fexploitation du sol, on la trouvera en har-
monie avec le pays environant. Le gris-argente des « tavillons »,
meme le gris blanchätre de la töle, tachent agreablement la ver-
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/Fig. 5. Plan de maison simple.
*" Les lignes en pointille indiquent le falte et les
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Fig. 6, Maison quadruple.

I. neveau. IL corridor. III. chambre. IV. cuisine.
V, chambre. VI. grange- VII. ecurie. VIII. cave.
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dure des pres. Mais eile ne s'est pas adaptee partout avec le
meme bonheur aux multiples destinations qu'on lui a imposees.

Proprette, simple, eile donne idee de la modeste aisance qui
regne dans le pays. La Situation du proprietaire ou son goüt ne
se traduisent guere ä Fexterieur que par le bon etat de conserva-
tion et par le jardinet bien soigne et enclos qui s'etend invaria-
blement au SW, ä Fabri des vents froids. Tout luxe exterieur est

banni de par l'äprete du climat, mais grande est la surprise du

voyageur qui Favait jugee avant d'en franchir la porte.

Geographische Gesellschaft Bern,

Vortrag Dr. Haas: Die Entwicklung der Stadt Thun.
In der Sitzung vom 22. Oktober 1926 der Geograph. Gesellschaft von Bern

hielt Herr Gymnasiallehrer Dr. H. Haas einen gut abgerundeten Vortrag über
die Entwicklung der Stadt Thun, ein Thema, das er als Doktordissertation
behandelt und gründlich studiert hatte. Die Lage Thuns ist in vielfacher Hinsicht
von der Natur diktiert: Am Ausfluss eines mehrere grössere Talschaften
verbindenden Sees, am Rande der Alpen nach dem Mittelland und am oberen Ende
einer breiten und fruchtbaren Talgegend musste eine diese verschiedenen Gebiete
\ erbindende und die beiden Aareufer überbrückende Siedelung entstehen. In dei
Tat ist dieser Ort seit der prähistorischen Zeit bewohnt gewesen. Als älteste
Siedelung kennt man einen neolithischen Pfahlbau. Ein solcher bestand noch in
der Bronzezeit. In der Umgebung wurden zahlreiche römische Funde gemacht;
man darf daher auf römische und wohl auch auf keltische Besiedelung,
insbesondere des Schlosshügels, schliessen. Aber erst aus dem 12. Jahrhundert stammen

urkundliche Nachweise über die Lage einer grösseren Ortschaft. Demnach
bestand 'hier wohl um 1100 ein grundherrliches Städtchen am Fusse des mit
einer Burg gekrönten Hügels, von wo aus die Aarebrücke und die Zufahrtswege
überblickt und beherrscht werden konnten. Im Mittelalter spielte Thun eine nicht
unwichtige Rolle als Stützpunkt der zähringischen und spater der kiburgischen
Herrschaften im Oberland. In der späteren Zedt wurden umfangreiche Schleusenwerke

an der Aare erstellt zur Ausnutzung der Wasserkraft und der Regulierung
des Wasserstandes. Es folgte die Ableitung der Kander in den Thunersee mit
ihren Folgen. In der neueren Zeit waren die Anlage der Bahnlinie und die
Einführung des Dampferverkehrs von Bedeutung. Herr Dr Haas versuchte an Hand
einer ganzen Reihe gut ausgewählter Ansichten und Abbildungen die allmählicne
Veränderung des mittelalterlichen Städtebildes zum heutigen modernen Verkehl s-
und Industrieort anschaulich darzustellen und so den aufmerksamen Zuhörern
ein lückenloses Bild der noch heute ja sehr sehenswerten und durch seine Lage
einzigartigen Stadtsiedelung zu geben. F. X.

Auf Hundeschlitten durch Kamtschatka.
So heisst der Titel eines Vortrages, den der Schwede Sten Bergman kurzlich

in der Geographischen- Gesellschaft von Bern gehalten hat. Die Halbinsel
Kamtschatka, etwa 1200 km lang und 6% mal die Fläche der Schweiz umfassend, ist
im allgemeinen wenig bekannt. Es ist eines jener Gebiete, die gewöhnlich nur
mit der Erwähnung ihres Xamens abgetan werden, und doch bietet sowohl
oüeses rauhe Land, sowie auch seine dünngesäte Bevölkerung sehr viel
Eigenartiges und Interessantes. Zwei Hauptketten durchziehen die Halbinsel der
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